
LE JOURNAL D'AQRIUIULURE ILLUSTRÉ.OCOIEt8

le beurre de choix nis promptement sur le marché de con-
sommation se vend toujours très bien Enfin la falbrination
du beurre combinée avec celle du f'romagc de Hollande per.
nmettrait de résoudre une question qu'on disoute depuis nom-
bre d'années.

Nous onc opposé. en principe, à la fîbrication du fro-
magte nngais écrémné, parce que ce f'romage pourrait entrer en
concurrence avco Chesh ire et donnerait une mîauvaise rd-
putation à l'ensemble de notre ilabrioation, Fi bonne aujour-
d'hui.

Par cntre le fromage de Hollande se vend sur les maroiés
on fromage gras et en fromage maigre, et nous pourrions ren-
trer cn conourrence avc les deux Fortes ; la deriiro nous
permuttr:îit d'utiliser une partie du lait écrénmé.

Nous revenons sur cette queiition, paîrce que les avis reçus;
d'Angleterre nous informent qu'en pré,ence des mnauvÀdbcs ré
cottes actuelles, un grand nombre de cultivateur.; vont aban.
donner la culture des céréales pour se livrer.% l'exploitation
des produits du lait : beurre et fromage, et que le gouverne-
ment do la Grande-Bretagne va uonsacrer de fortes sommes à
la création d'écoles agricoles spécialement destinées à l'cnsei-
gnemlent de la fabrication de ces produits.

Cette politique aura promptement son effet, et nous de-
mandons à nos lecteurs ce que deviendront les prix lorsque
l'augmentation do la production anglaise diminuert d'autant
la consommation de nos produits, alors qu'aujourd'hui notre
March6 est déjà Si sens.ible, que la diminution de consomma.
lion dite au peu d'importance des opérations agricoles, al
causé une baisse générale sur les marchés de ce oontincnt.

(Le Prix' courant.)

VALFUR co)ip,%nIÉg DES SEMýIS flAT!I'R ET TARDIF. -Le.,
Faisons, à mesure qu'elle-s s7écoulent enceignent 4iiujours quel.
ques lreons opportunes et nouvelles au jardinier observateur,
et je crois que la pré>ente année, avec son printemps tardif,
a enseigué, entre autre choses, une lignn utile, savoir.- que le
semis hâtif de grainec en pleine terre, comme on le pratique
généralement est une erreur. .Je crois que le semis tardif a
été généralement pratiqué cette année. Le manque de temn-
pérature favorable, et l'état du sol au commencement du pria.
temps, :a fait re.cule.r quelque peu le temps ordinaire des
semis, et le résultat a été que la végétation do la moyenne des
récoltes est généralemient bonne. En règle générale, les jar-
diniers se hâtvnt bien trop de mettre leurs; urain-"s en terre,
ci quand cula se pratique piar des printexnipc froids et L- -'difs, la
graine rù!ste dans le >ol à attendre les conditions favorables
qui aniènent la germination, muai., (lui viennent lenitemnt. ce
qui fait que les grainles périssent Cn grande partie ; ou, si
cllc- végètent, c'est d'une végétation imparfaite et pauvre, et
le grainetier est blâm6 souvent pour un insuccès partiel qui
devrait être attribué à la trop grande hâlte du gr..inctier.

(The t.a renei.)

.NLOESSITÉ DlE IÊ1'UIDE DE L ENTOMLOFlI.-ll serait
grandement à désirer qu'on eût de- riotiions -plus complète.,
,ur les in-ccteq, leurs moeur.q, la nianièren de les comeab;ttre, car
en agi iculture surtout., nous avons tlous les jorurs Ù, compter
avec eux. La cécudomyie nous calôve souvent plus de la moitié
de now récoltes dc blé, cn attaquant le grain dans l'épi ; le-
a.urostides, coupent danm le champ les jeunes plantes, blé,
avoine, tisbc, melons. etc. ; les brue- rongent ics pois é
l'intérieur; la piéride fait périr les choux ;les :,ti-s,, les rav<a
et les navet- ; les p'yrales s'*introdui>ent dans nos pommes, tan'aie que les saperdcs ronigent te trone des pommiers. Il n'est

en un mot, aucune de nos récoltes qui ne serve do pâtîure à
quoIqu'insecte, et qui n'ait pîlus ou moins à souffrir do leurs
dégâtîs. Et si nous examinons l'intérieur de ries maisons,
nous trouvons encore les terribles ravageurs : poux dans la
t8to des enfants, puitaises dans les lits, puces pzirtout, dey-
niestes dans nos arinoiresq, mites dans nos fourrures et nos lai-
lnges, ravets, coquereîles dans nos cuisineq, rongeant et seuil.
tant tout ce qu'ils rencontrent, etc., etc. Aussi, quelle ranço)n
la gent insecte prélèvc sur nous 1 Je vous étonncraiî peut'être
en vous diszant que c'est par des containes de mille piastres
qu'on évaluerait leurs dégàtq. Voulez-vous vous (-il convaincre,
prenez seulement un ar gicle et supputez la perte. Prenez
par exemple les oignons. Il y a 120,000 fermiere dans ha
province de Québec. C'est certainement rester -au-le.-;oug de
la réilité en estimant à 2 minets par l'orme la perte des
oignons détruits p-ir l'atitlînmte, pui-que on bien des endroits
on en a complôtement abindonné la culture. Es',timons.les à
50 cts le inesit, voilà dorc pour ce seul article, $120.000 an.
uuellemLnt d'cnlevées. (Le Nolitraliste caniadien )

,Soe.illés d'agqriculture auxa Iiais.Uiia.-Auxs Etats-Uniî
il y a plus de deux mille Sociétés d'algriculture dont les biblio.
thtèques réunies forment plus de 60 000 volumes et qui reç'.i.
vent quatre cents différentes publications agricoles:.

(la Gazetle des campagnies.)
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Un ami vient de porter à nma connaissance le petit volume
dent je viens de donner le titre. Si j'en donne ici une courte
z.ppréciation aux lecteur-; du Journal, ce n'est pas pour leur
indiqiî,':r 1-txittee d'un livre nécessaire dans notre province
pour l'étude de la botanique. Nous avons les traitéi de bout-
nique tio MM3. les abbés Provancher, B3runet, Lziflammue et
Moyen (lui nous fournissent Il, néc&zsaire peur cette étude.

En passint, qu'ou me permette d'énoncer une idée qui
tue survient cn eitant les noms des quatre prêtres qui ont
doté notre provinic de traités de botanique. Ne dirait-on pas
qu'il y a dans cette science qui nous3 révèle tant de ispiendeutrs
dues au souverain eréitcur.un charme qui attire spécialement
vers :son étude les âmes d'élite que Dieu choisit pour la voca-
tion religieu>e. Eu tffet, je viens de citer qjuatre traités du.;
à des prêtres e-t me voici à en apprécier un cinquième dû à
des re1igieu:seý.

'le i'm',avant cette dig-ression, que, en fait de botaniquec
nous aivons le nécessaire pour faire no., études. Mais tout le
monde $.lit qlue dans l'étude de toute bcience il y a les oi-
Vragtes néce.ýsires d'abord, puis les ouvra 'ges utiles qui servent
1 dtendre le champ d'étude, et enfia les ouvri-ges agréables
-lui servent 'à donner du charme à l'éude. Si nous ne pré'
bruitons pas le petit volume dont nous nous occupons ceaime
nécessaire aux amateur., de botanique, nous le leur indiquons.
comme utile et agréable, dans la poursuite de leur.; reclierchecs.

En effet, cet ouvrage, qui traite de tant de fleurs paîfu.
niées, portc avec lui un p ,rfum qui indique son lieu do pr.
venance. Dans ces serres chaudes dc l'humanité unc l'on ap-
prIle des nwatèe. ù Dieu renf'ernîcses plus belles plantes

Lhumaines, tout -c qui y germe, y croît et e-n sort a un pir'
fum ,spécial qu'on nie retrouve nulle part ailleur..

Ouvrez le cours élémentaire de botanique des dames ursu.
l'tnes de Blois,' et ce parfum sans nom, perceptible à l'&me
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